
Travailler à plein temps et pour-
tant sombrer dans la précarité:
c’est la réalité pour près de
360’000 personnes en Suisse.
C’est ce que nous apprend une
étude de Caritas. Ce chiffre, qui
représente 8,8% des actifs, n’a
jamais été aussi élevé depuis
l’introduction de leur nouvelle
méthode demesure en 2014. La
flambée des primes d’assu-
rances faitmal.

Le Centre social protestant
dresse le même constat que Ca-
ritas:«En2024,8,4%de lapopu-
lationvivait sous le seuil depau-
vreté et 16,4% était exposée au
risquedepauvreté.»

Pourquoinosdépensesgrim-
pent-elles plus vite que nos re-
venus? La réponse se trouve no-
tammentdanslebiaisméthodo-
logique de l’Indice suisse des
prixà laconsommation(IPC).Ce
dernier ne reflète pas le renché-
rissement réel de la vie, car il
exclut les primes d’assurance
maladie obligatoire.

La chargedesprimes
maladie
Cesprimespèsentpourtant.De-
puis l’an 2000, la prime
moyenne a bondi de 150% pour
atteindre 465 francs mensuels.
À ce fardeau s’ajoute celui du lo-
gement, qui dévore jusqu’à 40%
des revenus de la classe
moyenne inférieure. Cumulées,
ces hausses rognent lamarge fi-
nancière des salariés. Une dé-
pense imprévue de 2500 francs
est aujourd’hui insurmontable
pour un ménage sur quatre de
cette catégorie, selon l’Office fé-
déral de la statistique (OFS).

«Les ménages les plus mo-
destesconsacrentpratiquement
la totalité de leur revenu brut
aux dépenses fixes et à la satis-
faction de leurs besoins fonda-
mentaux. Ils n’ont aucune
marge de manœuvre pour faire
face à de telles charges supplé-
mentaires», déploreAlineMasé,
responsable du secteur Études
et politique àCaritas Suisse.

Sous les radars
Malgré la gravité de la situation,
ce phénomène reste largement
ignoré. «Les travailleurs pau-
vres passent souvent inaperçus
aux yeux des autorités et ne bé-
néficient pratiquement d’aucu-
ne aide de l’État», rappelleAline
Masé. L’aide sociale classique
n’est en effet pas conçue pour
compléter un faible salaire.

Les premières victimes de
cette faille du système sont les
familles. Près de la moitié des
personnesmenacées par la pau-

vreté vivent avec enfants. Bern-
hard Jurman, responsable du
département Conseil de Caritas
Zurich, observe ce phénomène:
«Des parents accompagnés de
leurs enfants viennent nous
voir,dontbeaucoupsontdespa-
rents seuls. Un ménage typique
de travailleurspauvresestgéné-
ralement confronté à de multi-
ples difficultés.»

Chômage sous-évalué
En plus d’un salaire insuffisant,
ces personnes affrontent des
conditions de travail précaires,
des logementsexigusetdespro-
blèmes de santé qui précipitent
parfois la chute.

Le marché du travail suisse
masque lui aussi des failles: le
chômage réel en Suisse roman-
de s’établissait à 5,9% fin 2025
selonlescritèresduBIT,bienau-
delà des chiffres du SECO. Le
surendettementguette, souvent
déclenché par des accidents de
lavie.

Pour de nombreux bénéfi-
ciaires, la sortie de la pauvreté
passe par l’amélioration des
qualifications. Mais avec des re-
venus qui suffisent à peine à as-
surer le minimum vital, réduire
son activité pour se former est
très difficile sans soutien ex-
terne.

PourPierre-AlainPraz,direc-
teur de Caritas Vaud, l’absence
de formation est un facteur de
paralysie. «Les faibles qualifica-
tions professionnelles fragili-
sent la plupart des travailleurs
pauvres. Sansuneffort combiné
desentreprisesetdel’Étatvisant
à créer des conditions-cadres
pour de nouvelles formations
duales, à l’exemple de l’appren-
tissage, la requalification pro-
fessionnelle des travailleurs
pauvres reste unvœupieux.»

Despropositions
Pouraméliorer leschoses,Caritas
proposedesmesuresciblées: ins-
tauration d’un salaire minimum
légal, conventions collectives as-
surant des volumes d’heures de
travail «suffisamment important
et prévisible»; généralisation des
aides financières complémen-
taires familiales,«déjàenvigueur
dans cinq cantons», dontVaud et
Genève,poursoutenir lesparents
lorsque les enfants sont petits;
création de bourses liées aumar-
chédutravailpourfinancerlafor-
mation continue. Des solutions
existeraientpoursortirlestravail-
leuses et travailleurs de la pau-
vreté.

Nicolas Pinguely

Près de 9%des gens avec un emploi peinent à boucler les fins demois,
soit 360’000 personnes. KEYSTONE

Quand travailler ne suffit
plus pour vivre
Risque de pauvreté Caritas déplore
qu’occuper un emploi n'est plus suffisant
pour habiter à Genève ou Lausanne.
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